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Guerre de Tétouan



Deux périodes du cannabis au Maroc

• Le kif a connu une évolution historique, et la place géographique du Maroc a fait de lui une source pour le

commerce des stupéfiants sous couvert de différentes marchandises : thé, céréales, lin… etc.

• Le kif était le monopole de l’Etat marocain.

• Avec la signature de l’accord d’Algesiras en 1906, la France a installé le premier monopole du kif et du tabac

au Maroc : « la Régie marocaine des kif et tabacs », une compagnie multinationale à capitaux français.

• À partir de 1934, la France a réglementé la production du cannabis dans sa zone d’influence à partir de

contrats avec les producteurs.

• Dans la zone du protectorat espagnol (le Rif), le cannabis est resté une activité clandestine qui a échappé à

toute réglementation de la part de l’administration coloniale.



Vendeur du kif 1948, 
Larache



Qualifiée parfois de drogue douce, le cannabis est de loin la substance
psychotrope illégale la plus consommée et la plus échangée au monde.

La culture du cannabis reste la plus répandue des cultures de plantes
servant à produire des drogues, suivie par celle du pavot à opium,
signalée par 49 pays (d’Asie et des Amériques principalement), puis de
la coca, signalée par sept pays (des Amériques) (enquête Unodc 2016).



Le cannabis: d’une économie domestique vers une économie de 
marché

• Quatre événements majeurs vont transformer la culture du kif, d’une 
simple activité familiale à une économie de marché : 

• Le dahir de 1954 lors du protectorat français qui interdit la culture, le 
commerce et la consommation du kif.

• La Convention unique sur les stupéfiants de 1961.
• La découverte de la résine du cannabis à la fin des années 1960
• La guerre du Liban et d’Afghanistan vers la fin des années 1970…





• Les réseaux fonctionnent avec
peu d’informations sur les
individus impliqués: on centre
l’information sur le produit.
Plusieurs groupes se disputent le
monopole du cannabis dans le
sud de l’Espagne.



Du kif au cannabis

• Le cannabis est une culture de résistance qui a accompagné divers
cycles de révoltes locale et régionale.

• Mais, malgré le fait qu’elle soit une culture de résistance et de rejet de
la politique du centre envers le Rif, cette économie a fini aussi par
produire une dégradation de la personne et la ruine de la collectivité.
Elle a exposé la population à des changements structurels rapides.
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